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cofte iufques a Port Royal eft d’enuiron fix vingts
lieiies.

En noftre route nous eufmes le rencontre du fieur
Champlain, qui tiroit & Kebec parmy les glaces fur la
fin du moys d’Auril. Ces glaces eftoyent monftru-
eufes, car en aucuns endroits la mer en eftoit toute
couuerte, autant qu’on pouuoit eftendre la veus. Et
pour paffer & trauers, falloit les rompre auec barres &
leuiers appofez aux efcobilles, ou bec du nauire;
elles eftoyent d’eau douce & auoyent efté charries
plus de cent lieués auant en haute, & pleine mer par
la grande riuiere S. Laurens. En aucuns endroits
apparoiffoyent des hauts, & prodigieux glagons na-
geants, & flottans, efleuez de [140] trente & quarante
brafles, gros, & larges come {i vous ioigniez plufiears
chafteaux enfemble, & comme vous diriés, i 1’Eglife
noftre Dame de Paris auec vne partie de fon Ifle, mai-
fons, & palais alloit flottant deffus ’eau. Les Holi-
dois en ont bien veu de plus enormes & prodigieux a
Spitbergen, & au deftroit de Vbaigats, {i ce qu’ils en
ont publié eft veritable. Nous arriuafmes a port
Royal le 22. de Iuin de la mefme annee 1611. le S.
iour de la Pentecofte.

Mais aunant que mettre pied A terre difons vn mot
touchant 1'eftat auquel les Iefuites ont vefcu pendant
le voyage. Car quoy que ce foyent chofes de peu de
confequence elles font toutesfois neceffaires pour fer-
mer la bouche au menfonge. La verité doncques eft,
Premierement, qu’il n’eurent aucun feruiteur en tout
ce voyage, [141] {in6 leur propres pieds, & bras: s’il
falloit lauer leur linge, fi nettoyer leur habits, fi les
rapiecer, {i pouruoir a aultres neceflités ils auoyent
privilege de le faire eux mefmes auffi bié que le



